
' . c o m m e vous le «avez, la première do 
t>u°a-t-elle besoin d 'al ler copier les grotesques 

i Américains • Je dois vons di re , d 'a i l leurs , 
I tor tnes-bi joax ne sont pas sans présenter q u e l -

'U-igers pour cel les qui los por ten t . Nous avons 
• Meurs médecins et tous ont é té u n a n i m e s à 

r ponare q u e les personnes qui man ien t famiiière-
. soit les rept i les . 9oil les cbé loniens , sont suje ' tes 

H de fort de-a^reablcs maladies de la peau. Il convient 
lient de r e m a r q u e r q u e la to r tue ne possédait! pas 

i • moindres r u d n u e u t s do la civil i té puér i le e t bon-
ii lui a r r iva parfois de s 'oubl ier . Ce <iui est prô­
nent r epugan t . Mais celto dernière ques t ion n io-

. ii An soce-te. Qoe les Par is iennes po r t en t su r 
•les to r tues , si toi est leur plaisir , mais que du 

no t ' a M k M i <i"iufltpr. r à ces m a l b e n r e n s e s bHes 
un I ra i t emeat barbare . • 

I a r é p o n s e «I»»* j o a i l l i e r s 
. , ' ion de la Société protectr ice des a n i m a u x 

i i x c e l l e n t s e u l i m e n t . 
l'eût app rouvée , le po.-'.c qui a ilil : 

MU qui n .ni un rcllr-t d iiiliin: 
Pal de prunelle abjecte cl vile qui M touche 
I.éclair d'en haut, parfois tendre et parfois l'an 
l'.i- il,- monstre rhelif, louche, iiupiii, chassieux, 
•jui n .ni rimmen-ite de- astres l u i le- y e n . 
, -u ivra- t - i l que le u n de la Soei M •* rûnlHOM ? 

i eut douter , l u joai l l ier i n t e r rogéd i>a i l : 
toi*, mons ieur , c'est une e r r e u r de cro i re que nous 

a v o M la c r u a u t é de mar ty r i se r les lo r tues . L ' a rmature 
dont nous r e c o u v r o n s l e u r c a r a p a c e ne les g'"ue en a u c u n e 
facna . Votez vons-iie m •. 

L'aimable joail l ier prit sur sa table t te u n e mignonne 
dont la carapace sc inul la i l de rub i s . 11 t o u r n a , 

r e t o u r n a dans ses mains la bestiole pour bien nous mou-
trer que rien ne la gênait d a n s ses inouvemenl s . 

— Les tor tues , r epn t - i l , mais el les n 'ont j amais été à 
.renie ' . ' t e . u n les eboye , on les u'iïte de f r iandises . 

i 1rs s 'apprivoisent 1res bien, car elles saven t recou-
n ,iirr> u main qui les soigne, du s'> alla lie a c s bi'ies-
11 f I I M M laissent parfai tement caresser , Ti • 

• n index , le joail l ier gra t ta la pet i te Iu le noire qui 
émergea i t de dessous la carapace . En même t e m p s , une 

ipecle perla sur la main de l ' in le r locn lcur . 
— Ab ' voilà le revers de l a . . . to r tue , finies -n 
— Oh t si peu, mons i eu r , M-il en secouant sa main , 

: i . u que cela ne vaut la peina d'en parler..Vis cl ientes 
:• p la ignant p u d 'a i l leurs . Nos loAnea-b i joux ont 

I lujonra u n e vogue ex t r ao rd ina i r e . 
— Alors la protes ta t ion de la Société protectr ice des 

a n i m a u x .' 
N O M n'en t iendrons pm compta , parce, qu 'el le n'est 

a lêe, 
I t nous p renons congé du confiant joai l l ier . 

Lï CftlIANIANT ESTIIIAZ1 
renvoyé devant le conseil de guer re 

l u i l o H S i e r l o r m i i l a l i l e 
M. Roger publia dans l'Intransigeant l ' in téressant a i t i -

. le que '• 
• Noos «TOUS pu Joindre, hier soir. M* Jeanmaire, secret 

rezenas et chargé, en relie qualité, de dépouillei le vo-
lumineux dossier de I enquête llavary. 

.. soi lu contenu du dossier extrêmement grave... polir U au­
tres personnages que le cominaudaut Eslerliazy, M Jeaumaire 
:i naturellement, tenu a garder nue ïbsoloe réserve. 

m m e . en ce ijui concerne le texte exact de l'ordon-
•• neral Saussier. qui doit rester se ' iet . 

i inmaire nous a simplement afin un' que eedoea-
im-i i est des plus favorables au commandant Estcrhaxy. 

ijoaul u l'issue du procès, nou, a-t-il ajoute, plus 
e d a n s la lecture des pièces du dossier, cl pins j . ; MUS 

.• invaincu de l'excellence d>- la eau se du commandant Esferhax) 
Von • croyez alors a un acquittement •; 

— » J - f a i s plas que d'v eioire : j'en MUS sûr, absolument 
distingné second de M- Texenai pondue ce 

... i m o t s d'un gesto qui ne lai--c aucun doute SOI la H 
le de -un affirmation. 

i / v o n - q u ' i l se produise <le- surprise-
• • u prose* non. après certainement 

_ „ r i de quelle nature '... •• 
« Mai-, nom mien cassant, Me Jeamaaire, are* •< 

t o n - iiio-
l l l l i l Mil t- -

igneni que ïamais dan- c i t e 

— « Veuillez ne pas insistei je v ux 
msm'.t, par profession,aveugle, sourd et muet 
momentanées .-ont plus de 

•I .•|||r.-|li-iil délicate. 
„ lies -nnirise-.. . désagréables |.our les adversaires du com­

mandant l.-terha/e oui, il 'en produira. Mais chaque clio-e a 
*"» Et. fràppaotsm un portefeuille gonflé de paperassea panaé 

ion bureau, il« Jeanmaire ajoute en se levant 
Il \ a des (ren- qui donneraient gros pool savon ce 

m'il \ a la-dedan . Ces! toul ce qu'il «a'esl po-silde de m u -

i ne dernière question un a prétendu que le comman-
Esterhazy était (objet d'une enquête «oui espionnage 
ie -est produite l'accusation de Mathieu Ineyfu 

IV un ne't de rrai dan- ce 
n mol. 
a n'a rien pu relevei contre I 

ontar. Voua entendez 

ii]iiiuand..ui Rsteruaz) 

.. Je \ .m - le répète le dos-nu — dont le contenu exact u'esl 
' .mou que de quatre personne* — esl formidablement en sa 

formidable contre ses ennemis. Sous attendons avec 
,t, olue eonliance la réunion des nges du conseil de 

devant lesquels la tâche de la défense sera des plus 
umpldii 

I.CS IflllOIIIN 
, c 'est n ier que le c o m m a n d a n t Ksterbezy a reçu, 

i ile.ux heures de l 'après-midi , dit la l'atrir, iiotilioalion 
de l 'ordre de sa mise eu j u g e m e n t et de la liste des 

ues appelées à déposer devan t le conseil de 
L u e r r e . 

• T ren te t émoins au m i n i m u m seront en t endus , sans 
parla* do ceux que l a d c l e u s e . s e réserve de faire appeler 
et dont elle ne d ressera la liste qu ' ap rès avoi r eu con­
naissance de la nomenc la tu re des lé ino lu ; cilég par 

• n o n . 
» Il para i t cer ta in quo si M. Pénot e t Mme Barthélémy 

n 'é ta ient pas compr is dans cette liste, l 'avocat du com­
m a n d a n t '•• slerba/.v invoquera i t leur léinoiguag a la 
l i a n e du t r ibuna l m i l i t m r e . 

v u n avai t c ru , ajoute la Patrie, que si . Jeamai re , s e ­
cré ta i re do M'TéZouat , ne pourra i t ass is ter au procèi . li 
• ' i n est r i en . Maigre le huis clos, H Jeanmai re sera pre-
seul à tou te - le.s audn : 

» ( n précédent a été établi dans li : i s Dreyfus, oii 
ré la i re de M ' D é m a n g e m a r q u a d* sa présence les 

séances qui eu ren t lieu à bu i s clos . 
>us a v o n i dit quo la c o m m a n d a n t Esterbazy « r a i l 

SjCCObjpngaé de deux vieux se rv i t eu r s . Ce'.U nouve l le 
demande; à être complétée , l'oflicier qui compara i t eu 
consei l de g u e r r e est assisté r ég l emen ta i r emen t de 
d e u x vieux soldats a p p a r t e n a n t à l ' adminis t ra t ion mili­
ta i re , » 

l . ' i u c i e l f u t M a i - l i n i l i r e - . Iu<< 
M. le con t rô l eu r générai Martini déclare a. nouveau que 

d'faM inaniere absolue , la c o n v e r s i t i n i qu 'on lui prête 
avec M. Mathieu Dreyfus est inventée le tontes p iècese l 
, | ,ie j amais il n 'a r ien dit à SI. Dreyfus qui ressemble 
a u x a l légat ions con tenues dans le Su \ 

« li est encore p lus facile, ajou,e-t-il , d ' inventer des 
his to i res que de fabriquer des pièces. » 

Nous enregis t rons ce nouveau d é m e n t i . Il es t ce r ta in 
q u ' e n t r e la parole de H. Martini et cel le du s ieur Drey­
fus, il ne peut y avoir de. d o n t e . O t îuc ideu t ,néanmoins , 
c o m p o r t e u n e rél lexion. c'est qu' i l est toujours dange-
re t ix , mémo p o u r a n minis t re , de s 'aboucher avec des 
gens suspec ts , 

l u e l t ' t l r e ele M. S e - l i e u r e r - h e M m - i -
M. s - l i eure r -kes l i i e r vient d 'adresser à un de ses amis 

du Séna t , qui la c o m m n n i q n e au Tempe, la let t re sui­
vante . 

• M' lier ami. 
• Lu revenant d'Alsace, un j'ai trouve une fois de plus tant 

de sympathies réconfortantes*, j 'apprends avec surprise que 
ceii.iiné. pei-onnes ont vu dan- ma courte absence uu aveu 
de dé agemenl et d'inccititude. 

.. i .niuieiil aerais-je découragé, cbei ami, moi qui sais que 
mphe de la vente ne dépend pa du bon vouloir des 

hommes et qu'il ne saurait > avoir de prescriptions contre la 
justice ni contre le drpil 

» Gomment serais je hésitant quand I évidence me parait 
chaque jour plus clane, a mesure qu'elle -e dégage di-s voiles 
dont le- passion* veulent l'obscurcir ! 

» l'e qui nie reste de loree et de \ te. je l'ai nus au service de 
1 iri'iocenee opprimée, i* don de moi-même n'est pas revoca 
j j l c ' . i je tiendrai mon engagement, diissé-je rester s-ni. Mai 

o.is -eut, |e vois autour de moi de nombreux amis 
ne e| qui m'approuvent. 

, n- at tendrons, fort de notre conscience, la juste, l'iuevi 
table e-, nation. DERNIÈRES NOUVELLES 

p a n s , ., j anv ie r . — Le Soi r croit savoi r que lo parquet 
p o u r s u i v r a d i rec tement les d i t l ama leu r s du c o m m a n d a n t 
Ks te rbazy . Dans ce cas , le c o m m a n d a n t Ksterbazy n'au­
rait p lus qu ' à se por ter par t ie civi le; de cet te facoa la 
Gonr d 'ass ises s e ra évi tée et le syndica t n ' au ra i t aucun 
m o y e u de r e n o u v e l e r ses ca lomnies déjà t r o p connues ; 
M o u t r e , ce sc ia i t la ce r t i ludo q u ' a u c u n e d e , dc |n .-! t ' . .n-
i iuxi iuei les serait r é se rvé le buis clos, ne pour ra ien t ôlre 
.•livui"Uées d a n s le> débals p u b l i c s . Dire qu'i l en a été 
d ' avance décidé utu- i serai t ezagé ré , mais il n'y a r ien 
de p lus p robab l e . 

,s . s j a n v i e r . - - M. I ter tulus s'est encore e» :aiua ce1 

•iiidi de l'affaire Dreyfus. I! a en t endu , en t re au l i e s 
^ ^ • • s , l e con i i u m i a u t Kstcrhazy. i niant à M. Léon 

Dreyfus , il n 'a pas encor6 paru an cabinet du juge . 
P a r i s , à j i n v i e r . — M. Uertulu» t r i e n h i e r * qua t r e 

liaures'lfl d épu t é des liasses-Alpes. M. ï ù saph l i i inach a 
• S i a d ' a i i j m ' an j n g e d ' ins t ruc t ion l 'ongiuai ùc I* !«ltre 

que le p ré t endu f.emercier l ' icard au ra i t , »eion 
•it volée à isruxel les duns la sacoclio d 'une dame 

Bcconipaènanl le c o m m a n d a n t l-stè.-!iazy. 
Le i lemi te des liasses-Alpes a s g p o s d a p juge Coiniiieul 

il ava i t de. mve r t que cotte le t t re est nu faux et quels 
i n t é r ê t s sa cachaient de r r i è re la m a n œ u v r e de L^Mercaer-
P i ca rd . 

M Heinacb a retnif c i isni ls u n e JTelru , lue le t t re auo-
n y m e qui lui a été appor tée il y a j ^ u eis j ou r s , devan t 
t émoin» , par e n s ieur D . . . , lequel pre.tcj;d«it l 'avoir 
t r o u v é e a la gare du Nord, ' e u e le t t re , qui cons t i tue 
u n e i i i an i i uv re analos/uo ;i celle de Lemercier-Picard , est 
ci-useï' adressée par un ami ut; c o m m a n J a n t Ksterbazy au 
n o i n m a n d a n t l l ava ry . 

M |; 'j a aussi remis a SI. l ier tulus (a I t .re qtl il 
le l o n o v e m b r e o e r n e r d 'un ind iv idu s-o;,vraul à 

iaiier le i ' pa i l l e . 
" H a d é c i s é e n l i n e n t r e l e : m a i n s do M. Alt l ial in, pro-

da la l i epub l ique , u n e plaiu ta r e l a t i ve à ces d ivers 
E t a d o n t (es n u s c o n s t i t u e n t des faus: et l i s au t r e s des 

d ' e îc ro t jae r ie . ; 
Paris s j a t u t e r . — Le Haulot de dema in se d i t «n 

n o s a K ' d ' a / J i r u j e r q o e i«> / « « e u s e s tbt l rcs a Mme de j 

l loulaucy on t é té a b s o l u m e n t écar tées par l ' ins t rne t ion 
du c o m m a n d a n t l l avary , comnia é t rangères an déba t , et 
qu ' i l n 'en est fait a u c u n e ment ion a u doss ier . Ces let­
t res sont , d ' a i l l eurs , l 'objet d ' une exper t i se dont le ré­
sul ta t pour ra a m e n e r que lque su rp r i se . 

Il est au jou rd 'hu i ho r s de dou te , dit , d ' au t r e pa r t , le 
Gaulois, que le bordereau au ra i t été fabr iqué de tou tes 
pièces au moyen de déca lques de c e r t a i n ' s éc r i tu res par­
mi lesquel les l ' écr i ture d u c o m m a n d a u l l ' .ste.hazy, rôle 
vée et ut i l isée par ceux qui ava ien t in té rê t à le repré­
senter CO'.UIIIÎ le vrai coupab le . 

leil iu le (.aulois croit qu ' i l est probablo que lo corn-
mis sa i t e dn g o u v e r n e m e n t proposera le huis-c los . Ce­
pendant y,' TenezMuT a l ' in tent ion de déposer des conclu­
sions t endan t au rejet du huis-clos et sub .odia i rement à 
l 'admission d ' a n hu i s c los par t ie l , c 'est-a-dire app l iqué 
seulen.ent a la par t ie des d é b i t s dont la d ivu lga t ion serai t 
un danger pour la sécur i té na t iona le . 

[ 'ans, i j anv ie r . — D'après la Libre Pa ro le de dema in : 
« C'est su r tou t des le t t res da menaces adressées à MM. 
Hsdamar et .Mathieu Dreyfus et imputées au c o m i n a u d a u t 
Ksterbazy, que le juge d ' ins t ruel i -m H ' e i a lu s s 'e ' t occupé 
au jou rd ' hu i . 

» Notre confrère croit savoir qu ' i l y a eu dans le cabi-
uet du magis t ra t u n e confronta t ion sen . a l ionne i l e . Les 
employés de r a p s a c e Ptret, t.ù les let tres au ra i en t été 
déposées, n 'on t n u l l e m e n t r econnu le c o m m a n d a n t Ks­
te rbazy . i m liuira par découvr i r , conclut la Libre Paro le , 
que c'est Mathieu Dreyfus eu personne qui a c e n t les let­
tres et qui se les a adressées a lu i -même. » 

H u V l a r a t i o n w d e 11. Sl.it U n i 
Par is , [i j a n v i e r . — Un rédac teur du Soir es t a l lé t rou 

ver si . Slartiui, qui lui a renouve lé , dans les t e rmes les 
plus énerg iques , son dément i aux a l légat ions du S'ècle 
et de, SI. Mathieu Dreyfus. Cette his toire , a-l- i l d i t , est 
fausse d ' an b mt à l ' au t re . 

<• Je ne suis pas al lé voir SI. Slatlnou Dreyfus, do la 
part du général Billot ni ollic e i l emen t ni oflicieusc-
nient . J'ai eu occasion de r endre quelques services à un 
membre de la famille Dreyfus, et je mo suis r encon t r e 
une seule fois avec SI. Mathieu Dreyfus, avec qui j 'a i 
causé, mais seul a seul . Dans cet en t re t ien abso lument 
personne ' , SI. Mathieu Dreyfus m ' a raconté des his toi res 
à do rmi r debout . » 

H. Harl in i a de plus remis par écri t au rédac teu r du 
S e i r a n e protes ta t ion con t re les a l léga t ions de .Mathieu 
Dreyfus. 

UNE MAUVAISE T E T E 
par i s , 5 j a n v i e r , — L'affaire soumise au jou rd 'hu i à la 

cour d'assises de la Seine mon t re jasqt t 'od peuvent par­
fois condui re cer ta ines eXCltailOOS. 

Au mois de ju in dernier , M. Sard in , miro i t ie r , 18, r ue 
Popinconrt , congédiait un de ses ouvr i e r s . 

Immédia temen t in te rv ien t uu de ses c amarades , nom­
mé Ney. Celui-ci, par espr i t de sol idar i té , demande, son 
compte , voulan t , disait-i l , stibti lo sor t de son ca­
marade . 

n u s 'empressa d'obéir à sa d e m a n d e . Son compte fut 
réglé . 

A Ce ipoim ut , N v s 'emporta d i san t que puisqu 'on le 
l 'envoyait pour des (ut i l i tés , la gui l lo t ine ne lui b r a i t 
pas pear . 

Le 28 ju i l le t , Ney r ev in t i l 'a tel ier , e t se mit a par ler 
avec ses au t re s camarades . 

SI. S i rd in in te rv in t auss i tô t et engagea Nef à veci . ' 
s ' expl iquer ilans son cabinet . Il lui pri t m ê m e le 
bras pour l'y condu i re , mais sans exe rce r la mo ind re 
violence. 

Noy se dégagea et. s 'arinaiit d 'un r evo lve r qu'i l ava i t 
dans sa poche, en t i ra t rois coups su r son ancien pa­
t ron . sUrdin fut a t t e in t au-dessus du poumon et d a n s le 
bras gauche : il est resté a l i té j u s q u ' à la lin de septem­
b r e . 

Ney, après avoir reiissi à s 'enfuir , fut a r r ê t é dans 
l 'apres-midi même du j o u r où les faits s 'étaient pa-ses . 

der- H donne c o m m e excuse l 'exci tat ion d a n s laque l le 
l 'avaiôut mise l î s démarches faites par son patron pour 
l 'empêcher de t r o u v e r de l ' ouvrage , et déc la re a v o i r agi 
s uis l 'empire de l ' ivresse . 

Pans,.% j a n v i e r . — .N > a été c o n d a m n é à cinq ans de 
réclusion. 

En e n t e n d a n t cet a r r ê t , la femme de Ney, qui étai t 
dans la salle, se mil a pousser des cr is ne dou leu r , t t 
se l a m a vers ie j u r y , en d e m a n d a n t grée" . 

Les gardes eu ren t beaucoup de peine à la r econdu i re au 
dehors du palais d,? ju^i ieo . 

-Nouvelles ta Jouï 
l . ' i n l e i ' i l i e - l i o n dois m a n i l V - s l . - i t i o i i s r e l l g j l » — q n 

P a n s , . . j a n v i e r . La Cour de cassation vient de déci­
der q u ' u n t r ibunal de s imple police excède ses pouvo i r s , 
s'il s 'a t t r ibue la connaissance d 'nne con t r aven t ion à a n 
a r rê té d ' interdict ion des manifes ta t ions religii n 
re je tant les conc lus ions de surs i s dont il est u n i , a ors 
que la quest ion a inievoé par ces conc lus ions était une 
véri table ques t ion d ' abus déférée an Conseil d 'E t a t . 

Des conc lus ions soulèvent u n e vér i t ab le ques t ion d ' abas 
lorsqu 'e l les sou t i ennen t q u ' u n a r rê t é u un ce ai est i.lé­
gal c o m m e p roh iban t les mani fes ta t ions r e l i g i e u s e s eu 
v e n u des pouvoirs d e | o l i c e généra le des ma i r e s , sans 
é tondre cet te prohibi t ion au-; m in i f e s t a t i oa s non reli­
gieuses, i l se référer a u x tex tes de la loi relat i fs à la 
police spéciale des cu l t e s . 

l u H i i i i w l r e i n n i - i l i m c 
I u n u v i i - e p c i ' i l u c o r p s , »;i DiciiM 

Mar-eille, •"> janvier . — l u e dépêche p a r v e n u e ce soir 
au bureau de, la uiar ue . lancée par les gae t i en r s de lieau-
diie et de l-.irniiios, a a n o u c e q u ' u n vapeur , don t on 
ignore le nom et la uat ioual i lé .s 'es t perdu corps et biens 
devan t D au. lue . Jusqu ' à présent , ou a recueil l i qua t r e 
cadavres - n r la plage. 

L e p r o j e t i T é t n M I a m e n a c n l d ' u n i - ; m i p 
e u S e t l o s j o e 

liuurg.-s. .. j anv ie r . - P lus ieurs ofOciert s u p é n e n n 
d m i a u l e r d 'ar t i l ler ie é tud ien t a c tue l l emen t , s u r les 
l ieux, le projet d ' é tab l i s sement d 'un camp en Sologne 
en t re les r iv ières de la peti te .Sanldre cl de la flccc,sur la 
le r r i lo i re des c o m m u n e s de àulbr is et de Nauoé fUher), 
Salbris e t Sonesntea (Loir-el-Cner). Il pour ra i t c o n t e n u 
io.ooo hommes , et sou é t e n d u e permet t ra i t aux t roupes 
d'effectuer des ex: rclces de tir a longue portée . 

I n h i o R u l i e r jciirei 
P a n s , 5 janvier , - La Politique Coloniale r acon te que 

M. Darlan, ancien garde des sceaux , n 'avai t pas tou jours 
la ma in b e a r e u s e d a n s le cho ix de ses mag i s t r a t s . C'est 
ainsi qu'il y a q u e l q u e t e m p s . i l n o m m a i t juga d a n s un 
t r ibuna l de 11 classe des Cliareutes. un m a r c h a n d de vin 
en demi déconl i lure . 

Celui-ci, bote ass idu des t r ipo ts , après avoi r « t a r é » 
lous les jus t ic iables do la rés idence, « tapa • m ê m e sou 
président et son grelQer. A la liu de décembre , le débi­
teur disparaissai t et on ne l'a pas r e v u . 

L e p r o i - i i i i i i i i H O i i v o u i o n t <'-pi*e-e>pul 
par . s , .') j anv ie r . — Il est inexact que les négociat ions 

en t re le g o u v e r n e m e n t français et le Saint-Siège en vue 
du procha in m o u v e m e n t opiscopal s i i e u t t e rminées . 

t ne seule nomina t ion " - t imminen t e , celle du rempla­
çant de Mgr Carinouc à la .Martin.que. 

I , a e ï W - i e liées i i l é - i a i i i i i e u s . - m ê l a i s 
Londres , 5 janv ie r . — Le card ina l Vaaghao a écri t , au 

sujet de la grève des mécanic iens , une ,e t i re dans la­
quel le il suggère u n a rb i t r age pour me t t r e liu à la 
lut te . 

I . c c a s élu g ê n e r a i W e j l e r 
Madrid, .'i j i n v i e r . — Lé conseil suprême, de la guer re 

s'esl r é a n i au jourd 'hu i pour s 'occuper de la pro tes ta t ion 
du général Wey 1er.Le consei l , d 'accord avec le p r o c u r e u r 
gênerai , a déclaré que la publ ica t ion do ce t l s protesta­
tion no cons t i tua i t pas un dél i t suscepl ib ie do poursu i t e s . 
Ku conséquence l'affairé est c lose . 

l a ( I I I C N I I O U c l i i u o i s e 
l'eUui, •'. j auvier . — A la conférence de T>!ing-Li-Va-

Fieii, qui a eu lieu hier , les difficultés soulevées par 
l ' incident de Kiao-Tciieou ont été reg ées au moyeu de 
concessions lai tes par les Chinois . 

H r I in , o janv ie r . — L» Moniteur de l'Empire, d ' après 
un t é l ég ramme de Pékin , annonce q u ' a n a r r a n g e m e n t a 
été conclu e n t r a les g o u v e r n e m e n t s a l l e m a n d et c i u -
nyis concernan t la cession de k ' iaou-Tchéou. C t t a r r a n ­
gement a pour bu t de donne r sat isfact ion aux dé*in 
b'qii'iWfs du g s u v a r n e m e n t a l l e m a n d de posséder . comme 
les au t r e s puissances , u n point d 'appui en Clone, pour la 
navigat ion de ses bà t in ieuts dans les e a u x ch ino i ses . 

La cession est (aile sous la forme d un bail de longue 
du rée . Le g o n v e r n e m t n t a le droi t d 'ériger dans le dis­
trict qui lui esl concédé, tous les bâ t iments et toutes le.s 
cous t rue i ions qui lui seront u t i l es , e t de p rendre pour 
leur protect ion l e , mesures nécessa i res . 

La gouvernem nt chinois fait t r anspor t et dévolu t ion 
au Gouvernement a l l emand , pendan t tonte U d u r é e du 
ba i f . de tous les droi t s souvera ins qu'i l possède d a n s lo 
dtslri.it cédé . Si, par sui le d 'une raison que l conque , le 
golfe ne i.iao'i rcliéou ne rempl issa i t pas les cond i t ions 
qu 'envisage le g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d , lo gouverne -
nu ni ch ino is s e n t e n d r a i t a v e c lai p o u r céder sur un 
an t r e poin t d e la c d ' e ch inoise un golfe et un dis t r ic t 
r épondan t mieux aux desiderata de l 'A l l emagne . 

I n c e a a s !o g o a v e r n e m e n t chinois r ep rend ra i t au gou­
ve rnemen t al léir .aad, en l ' indemnisan t île leurs [irix, les 
|,à iineiils, coustnietii.i.,.-, et ' ' . , érigea dans le d i s . n e t de 
t i a o u T c b é o n . 

I . c s A n g l a i s e n k j r j p i e 
L o u l ' e s , : ; j auv i c i . — i.e g o u v e r n e m e n t angla is va en­

voyer en i ÉÏPt* a u a t r e bata i l lons pour r e m p l a c e r les 
t roupes envoyée» OaM II S . a d a u . D'autres t roupes sui ­
vi ou i b ieuto t . 

I u t e r r i b l e di-a ïue? d a n s n u e v i l l e e i ' l t a l i o 
f ni ' 'Italie), j j a u v i e r . Le ca rab in i e r Kerrero a 

tué à ce,ut- !}e revolver , dans u n e r u e , à Sau-Uainiano 
Mac'ra, deun c a r a i i u j e r s et a lèessé g r a v e m e u t u n em­
ployé des postes accouru a i bi-i i t des dé tona t ions , l 'er-
rarp es l en fuite. Cette affaira est niol.vé.o pour des rai-

' sons d 'ordre i n l ime . 
Sf. F é l i x F a u r e a u H a v r e 

p . r l s B j a n v i e r - - La Prés iden t de la B é p a b l i q M est 
a t t endu vendredi a s Havre , Ou ;\ p rendra par t à u n e 
par t ie d é d i a s s e offerte eu son h o u n e u r ièii la p r o T j 
•,,• - ié d : M. D' ihosc. 
' Le s » . '^'- gm»d d iue r sera e l le r t p a r c e dern ie r à SI. • 
f é l ix Kauré: 

M . L t b o a e t n u s fet^slopaalres 
M >r l ler t l ie l , vicaire apos to l ique au Sénégal , écr i t à 

Mgr Lero] : ^ « r o n r i de sou récent voyage au Sénégal I 

SI. LeboD, min i s t re des colonies , a voulu vis i ter n o t r e 
é tab l i s sement agricole de Tbies . Le g o u v e r n e u r général 
de la colonie m ' ayan t informé de ce projet ins is ta pour 
que je m'y rendisse afin de recevoir moi -même M. le 
Ministre, et pria le P. Ouer in de se r e n d r e a u p r è s de 
moi à Dakar pour m 'accompagner . 

.M. Lebon me dit , avec u n e émot ion presque aussi 
g rande que la mienne , qu ' i l connaissa i t tou t le bien que 
fout les -miss ionnai res pa r tou t où ils so t r o u v e n t , qu ' i l 
n 'avai t pas vou lu passer à 'fuies sans vis i ter la Mission 
dont il ava i t beaucoup en t endu par ler et don t le spec­
tacle dépassai t encore tout le bien qu 'on lui en ava i t dit , 
et qu' i l élai t h e u r e u x de pouvoir , au nom d u Prés ident 
de la Républ ique , me donuer un faible témoignage de la 
reconns i s sance du Goave rnemen t , en me conférant la 
c ro ix de c o m m a n d e u r de l'Ktoile Noire, qu ' i l m 'a t t acha , 
séance t enan t e , a u t o u r du c o u . SI. Lebon ajouta qu 'en 
ma personne il ava i t eu effet eu l ' in tent ion de décorer 
tous les miss ionnai res dout il apprécia i t h a u t e m e n t le 
dévouemen t et les efforts pour la civi l isat ion de ce 
pays . Il remi t ensui te la croix du Mérite agr icole au 
P."Sébire, en le félicitant de l ' Œ u v r e don t il avai t la 
direct ion. 

SI Lebon e x a m i n a a t t en t i vemen t u n e peti te exposi­
tion des produi ts du pays que le i'. Salure ava i t orga­
nisée à son in ten t ion . Il pa ru t s'y in téresser v ivemen t 
e( la lit photographie r par u n e des personnes de sa 
su i t e . 

Tous les n i c s ^ e u r s qui accompagna ien t le min i s t re : 
qua t re ou cinq gouve rneu r s , deux dépu tés , la c o m m a n ­
dant l .egrand, r ep résen tan t du Président de la liepu­
bl ique. cinq ou six admin i s t r a t eu r s , des ofbciers de tous 
grades pa ru ren t e n c h a n t é s de leur vis i te . 

J 'oubl iais de vous di re que le c o m m a n d a n t l .egrand a 
remis au P. Sébire de la par t de SI. KéLx Faure un 
billet de c inquan te francs pour les e n t a n t s du péni ten­
cier, et que M. e Siiuislre l eur a accordé une grande 
p romenade . 

M . N a q u e t 
Le Qtutoit annonce q u e SI. Naquet v ient de faire sa­

voir qu'i l serai t à la disposi t ion de la jus t ice du I S j a u 
13 janvier. 

L ' a c c r o i s s e m e n t d e l a p o p u l a t i o n en R u s s i e 
Voici <i<i a o a v e a p x détai ls s u r le recensement de la 

populat ion russe qui, uous l 'avons di t , s 'élève à tï'i mil­
l ions d 'h i l ' i lanls . 

Depuis l s u l — (Une en six a n s — cel te popula t ion a 
a u g m e n t é do plus de d ix mi l l ions d 'âmes . Les s ta t is t i ­
ques r a s s e ï fout r e m a r q u e r que , do 18.'il à Itsyti. la po-
pulati u française a nasse de 31,200.000 h a b i t a n t s à 
38 mi l l ions et demi , ceiio de l 'Al lemagne de 35 a 53 mil­
l ions, et cel le de la Russie d 'Europe fsaaa la F in l ande et 
ia Pologne) de ;,:! à '.>l mi l l ions : elle s'est donc accrue 
de ISôl à 1696 de i l mi l l ions d ' âmes . 

Dans le m ê m e laps de t emps les Etats-Unis d 'Amér ique , 
o n t passé de 23 mi l l ions et demi à 73 mi l l ions et demi , 
soit une a u g m e n t a t i o n de près de '60 mi l l ions . 

Ajoutons que la popu 'a l iou du globe est es l imée à pré­
sent a 1,5x9 mi l l ions . 

U n p r o c è s q u i d o r e d e p u i s c e n t a n s 
S'ers l 'an 17H7 — il y a ju s t e cent ans — moura i t a 

Venise tin émigré f raeçais , r i eb iss i sme banqu ie r , don t 
les hér i t ie rs rés idaient eu France . Le général Hornpar te , 
qui c o m m a n d a i t l ' a rmée française en I tal ie , confisqua la 
succession sous la promesse q u e les hér i t i e r s sera ient 
r e m b o u r s é s en France . Les mi l l ions d u banqu i e r furent 
versés au t résor de l 'a rmée d ' I ta l ie , mais les hér i t i e r s 
u 'en fu ien t j ama i s r e m b o u r s é s . 

Vers 1887, le procès étai l encore pendan t d e v a u l le 
t r ibuna l de la I teme. 

A l 'heure ac tue l le , l 'hér i t ie r est ba l ayeu r de r u e , mais 
i! n 'a pas perdu tout espo i r . 

Le t r a n s m i s s i o n d e e I m a g e s p a r l e t é l é g r a p h e 
L'u modes te hor loger de Western-City (Etats-Unis) vient 

de découvr i r une mach ine des plus s imple* qui permet 
de t r a n s m e t t r e par le té légraphe les dess ins de tou te 
n a t u r e , ainsi que les photographies 1 

Les p remières expér iences ont , p a r a i t - i l , pa r fa i t ement 
réuss i , ne laissant pri-e à a u c u n e c r i t i que . 

L ' a r r i v é e d e l ' e x p l o r a t e u r F o a 
Lisbonne, à j anv ie r . — L'explora teur f raeçais Foa , 

venan t de l 'Afrique, est repar t i de L 'sbonne pour le 
Havre, s u r lo s t eamer l'aragiuiy. 

U n s i n g u l i e r m a r i a g e 
l u uiar.âge ex t r ao rd ina i r e a été célébré ces j o u r s - c ù 

New-York. Ln (ils cadet de M. Bell, l ' i nven teur du télé­
phone . Agé de iî an s , s'est mar ié avec .Mme l l a r r i e t 
Ouest su ib ley , âgé* dL 78 ans ! 
L e s a f f a i r e s d e C h i n e . — Le v o y a g e d e 1 e s c a d r e 

a l l e n i a i . d e 
Port S n i , o janv ie r . — L'escadre a l l e m a n d e est a r r ivée 

à Port-Saïd; le minis t re d 'Al lemagne a sa lué le pr ince 
Henr i . De n o m b r e u x c u r i e u x s t a t ionna ien t su r le por t . 
Le Ht'lua r epa r t i r a dans la soiréo et le Deafseatand 
d e m a i n . 

L e s A n g l a i s d a n s l ' O u e s t A f r l o a l n 
Londres , 5 j a n v i e r , - Le 'inites di t que d 'après les der­

nières nouve l les de la côte occidenta le d ' A l r i j u e , d e u x 
canonn iè re s o n t été montées a Eorcadea et r e m o n t e n t le 
Niger. Lu ou t r e , un g rand n o m b r e d'officiers e t d e s o u s -
ofliciera sont a r r ivés pour renforcer ceux qui , déjà, o r -
ganisenl l 'occupation effective des te r r i to i res do la Com­
pagnie du Niger. 

C o n f é r e n c e d e s m i n e u r s 
Londres, 5 j a n v i e r . — La Fédérat ion des m i n e u r s a 

c o m m e n c é sa conférence annue l l e hier 4 Uristol. 33.000 
m i n e u r s é ta ient représen tés par .'il dé l égués . 

Le prés ident a defeudu le t rade-un iomsine et a dit que 
sa suppress ion a u r a i t pour effet de para lyser l ' indust r ie 
lu p a y s . 

U n e a f f a i r e d ' e s p i o n n a g e en A l l e m a g n e 
Herlin. 5 janv ie r . — Les j o u r n a u x c o n t i n u e n t l ' a r res ­

ta t ion, à Aix-la-Chapelle , d 'un sous-oflicier et d 'un é t ran­
ger, accuses de h a u l c t ra l i isou. L ' ins t ruc t ion a lieu 
sec rè t emen t . 

Il sol l ici te au jou rd ' hu i le r e m b o u r s e m e n t du cau t ion­
n e m e n t qu'i l a versé , c o m m e garan t ie de la gest ion de 
la dite a n n e x e . 

La Chambre d o n n e un av is favorable au rembour se ­
men t don t il s 'agit . 

T r a m w a y d ' A r m e n t i è r e H A H a l l u i n 
T a r i r s p é c i a l ! . . V . 

La C h a m b r e reçoit c o m m u n i c a t i o n , don t el le d o n n e 
acte , dn n o u v e a u tarif spécial G. V. appl icable à la l igne 
de t r a m w a y d 'Anuen t i è r e s à l l i i l u i n . 

S y n d i c a t d ' e x p o r t a t i o n 
Sur la proposi t .on de p lus i eu r s de ses m e m b r e s , la 

C h a m b r e met à l 'é tude la format ion d 'un syndica t pour 
i ' expoi ta l ion des p r o l u i t s rouba is iens a l ' é t ranger ; el le 
n o m m e à cet effet, u n e commiss ion spéciale composée de 
MSI. Louis Cordoonier , Hossut-Plichoii , Augus te Wat t in-
ue , Eugène Slolte. François Houssel Ois, Ca rnss in io , Flo-
rin-Cliopart et iCinlo Rousse l . 

A v i s a u x c o m m e r ç a n l s l ' i -ane. - i i i e n r a p p o r t 
« l ' a f f a i r e !* a v e c l a l t é p u o l i q u e \ i « r o u t i n e 

Il résul te d 'un avis publié par le Moniteur êfjtcitt du 
Loinnifrce que les négociants français qui rce;oivent des 
offres de services ou des co l imandes de c o m m i s s i o n ­
nai res ou p ré tendus tels , non c o n n u s d ' e u x , et rés idant 
lout pa r t i cu l i è remen t à Hosario do Santa-Fâ (Républ ique 
Argent ine) .ont intérêt , a v a n t do répondre f avorab lement 
ou d 'exécuter ces c o m m a n d e s , à se rense iguer aup rè s de 
la Chambre de Commerce [rançiise de Hosar io . 

Les négociants français soui ' ce r ta ins de toujours ren­
con t re r , aup rè s de cel te Compagnie , l 'accueil le plus dé­
v o u é . 

La Chambre prend note de cet av is et le p n b l i e r s . 
A V I H a u x e«>i«iniei-«-ai i ts C r a n a - a i x e u r a p p o r t 

d ' a f f a i r e » ' a v e c l e C a n a d a 
Avis est d o n n é q u ' u n cer ta in n o m b r e de personna l i tés 

canad iennes v i ennen t de fonder sous le t i t re de Tlie /•.'«-
roptan Exporter.!' Association of Toronto Limited, u n e 
société dout le b u t est de fourn i r a u x expo r t a t eu r s euro­
péens, an Canada , des r ense ignemen t s , et MM représen­
tat ion de leurs in té rê ts jugés propres à déve lopper l eu r s 
r e l a t i o u s a v e c le Dominion. 

Des Informat ion* complémenta i r e* sur cet te associa­
tion sont t eunes i la disposi t ion des négociants français 
qui dés i re ra ieu t eu p rendre counaissanco au min is tè re 
du coinin rce et de l ' indus t r ie (direction du c o m m e r c e — 
Du.- au des r ense ignemen t s comiue i c i aux ) . 80, r u e de 
Vareoiie, Par i s . 

La C h a m b r e d o n n e acte dece t l e c o m m u n i c a t i o n qu 'e l le 
décide de publ ier . 

T u n i s i e . — C e r t i l i c a t il « i r i t r i u i ' 
Par nue le t t re du i o décembre couran t , SI. le min i s t re 

du Commerce fait conna î t r e la na tu ro , la forme, et les 
condi t ions des jus t i l iea t ious d 'or ig ine a u x q u e l l e s sont 
soumis les p rodui t s des pays a d m i s à bénéficier d 'un 
tarif de faveur , d a n s la régence de T u n i s . 

La Chambre prend nota de ces r ense ignemen t s qu 'e l l e 
t iendra à la disposi t ion de c e u x qu ' i ls p e u v e n t in té­
resser . 
A b j s h i n i e . — S y n d i c a l d e s n é g o c i a n t s e t i n d u s ­

t r i e l s I r a ï K - a i s o n v u e «le l ' a i r e u n v u y a g e 
d ' é t u d e s e u ' A b y s s i n i e 
Communica t ion est faite d 'une le t t re a n n o n ç i n t la 

format ion , à P a n s , d 'un synd ica t de négociants et d'in­
dus t r i e l s français, d a n s le bu t de faire u n voyage d'é­
tudes en Abyssinie . 

Le p r o g r a m m e de ce voyage est nou seu lemen t île faire 
conna î t r e dans ces régions les produi t s français et de 
les y implan te r , dès la première heure , mais enêore d'ob­
teni r uu domaïuu assez vas te , pour y fouder u n e impor­
tan te colonie agr icole . 

Lo syndica t comprend plus ieurs ma i sons impor t an t e s , 
eu i re au t r e s : « La Dalle Jaj-diuière ». « SIM.Japy frères », 
« Itaoul l ' ictet et Cie », e t c . ; son dé légué , SI. F. Sénevez. 
4"o, r ue Vivieune, à Paris, pa r t i r a pour FAbyssinio le 23 
j anv ie r p rocha in , avec les d o c u m e n t s les p lus précis s u r 
les ressources de ce pays et s u r les débouchés qui vont 
s'y o u v r i r a n o t r e c o m m e r c e . Il se met à la disposi t ion 
de c e u x qui voudra ieu t avo i r d é p l u s amples renseigne­
m e n t . 

La C h a m b r e ne peut q u ' a p p l a u d i r a l 'heureuse init ia­
t ive du syndica t en ques t ion , auque l elle souha i t e u n 
plein succos, d a n s l ' Intérêt due 'o in inerce f rançais . 

I.e l'risident. 
Jl LIEN I.AI1AC11K. 

ClIAMBRB DE COMMERCE E R0UBA1X 
Suffi de II séance du 28 décembre 1S07 

S o c i é t é î l e t . é o j r r a p h i e <1<? L i l l e . -•- S e c l i o u 
î l e I t o u b a i x 

Par u n e le t t re , en date du 3 décembre c o u r a n t , la 
C h a m b r e est priée d ' a d b é r e t à la Société de Géographie 
de Lille, section de l iouba ix , en sou -c r i vau t pour le t i t re 
do m e m b r e p ro tec teur . 

La C h a m b r e d f è r e à o l ie d e m a n d e en votan t un cré­
dit de 10 francs pour la cot isat ion de l 'anuéa 1S'J8. Kl le 
regre t te que ses faibles ressources ne lui pe rme t t en t pas 
de faire d a v a n t a g e . 
i l i s p e u s e m i l i t a i r e a n f a v e u r d e s v o y a g e u r s 

«le c o m m e r c e ; à l ' é t r a n g e r 
SI. le Prés ident c o m m u n i q u e u n e le t t re qu'i l a reçue , 

on réponse au de rn i e r veeu émis par la C h a m b r e , au 
sujet des d ispenses ù accorder a u x j eunes gens employés 
de c o m m e r c e a l ' é t r anger . 

Par i s , le U décembre IS'Jii. 
» Slonsieur le Président île la Chambre de commerce 

do Koubaix . 
» Monsieur lo Prédisent , 

» Aiusi que je vous en ai informé. le 2 octobre de rn ie r , 
j ' a i t r ansmis à S', le Sincsire de la C uer re u n e nouve l l e 
le t t re de la Chambre de c o m m e r c e de H o i i b n x , re la t ive 
au vœu formulé par le Syndicat des négociants en t issus 
de cet te vil le, en vue d 'obteni r que les je.uues gens em-
nioy- • de commorce à l 'é t ranger soient d i spsaaés de deux 
années de service mi l i t a i re . 

«Mou col lègue vient de me faire c o n n a î t r e que ,s i , com­
me l 'expose la Chambre , la réal isa t ion de ce venu n'a 
pas pour but !a créa t ion d 'une nouve l l e catégorie de dis­
penses, il n'en est pas moins vrai q u e le fait d 'é tendre 
le bénéfice de l 'ar t ic le 23 de la loi du l.'i ju i l le t 1889 aux 
j - n n e s g-uis employé* de c o m m e r c e a l 'é t ranger ne 
manque ra i t pas d ' augmen te r , dan* des p ropor t ions difti-
cile.s a prévoir , lo nuuihro déjà t rès cons idérab le dea 
j eunes gens ne faisant q u ' u n e a n n é e de service , pour 
rédui re d ' au t an t le n o m b r e de ceux appelés à accompl i r 
t rois a n n é e s . 

» SI. le général Billot a j ou t î que c'est pour ces motif* 
que le d é p a r t e m e n t de la gue r re ne saura i t , a insi qu'il 
l'a déjà exp l iqué , r é se rve r u n accueil favorable au vœu 
dou t il s 'agit. 

» Je ne puis quo por te r ce l le nouve l l e réponse de mon 
col lègue à la conna issance de votre c o m p a g n i e . 

» Itccevez, .Monsieur le Prés ident , l ' a s surance de ma 
consideral toi i t rès d i s t i nguée . 

» Le .Tiinistre d u commerce , de l ' indus t r ie , 
des postes at des t é l ég raphes , 

» Henry BOI'CMKZ. » 
Acte est donné de cel te c o m m u n i c a t i o n . 

A b a i s s e m e n t «le l a v o û t e «lu s i p h o n 
t i c l a c i t a d e l l e «le L i l l e 

Fn r éponse au vota qui lui a é é t r a n s m i s par la Cham­
bre de Commerce , r e l a t i vemen t à l ' aba issement ou à la 
suppress ion de la voûte du s iphon de la ci tadel le de 
Lille, eu vue de facili ter la nav iga t ion de la moyenne 
Deûle, SI. lo min i s t r e du Commerce fait couoni t re : 

iju'il a a p i c l é l ' a t tent ion spéciale do SI. le .Ministre des 
T r a v a u x publ ics s u r cette quest ion ; 

Qas M.li Min's'.re di la g a a r r e , a u p r è s d s qui il ava i t 
appuyé précêiIemiTjut un voea ana logue , lu; a fait savo i r 
que le travail don t il s'agit r e n t r e d i rec tement dans la 
catégorie des affaires mix te s et qu' i l a p p i r l i e n t à SI. lo 
Préfet du Nord d ' invi te r les i ngén ieu r s in téressés à prou-
d ie l ' ini t iat ive des conférences mix tes à i n t e r v e n i r pour 
l'objet en ques t ion ; 

Q M SI. le général Billot lai a donné , en ou t r e , l 'assu­
rance que l'affaire sera é tud iée au cour s de ces confé­
rences mix tes , avec tou te la bienvei l lance possible par 
le service du génie auqrml il a été prescri t de r époudre , 
eu t emps oppor tun , a u x convoca t ions eu conférences qui 
lui seront adressées par les ingén ieurs c o m p é t e n t s . 

Acte est d o n n é de cet te c o m m u n i c a t i o n . 
I n s p e c t i o n d u t r a v a i l 

Daus sa séance d u Î Ï ' j u in de rn ie r , la C h a m b r e de com­
merce a émis un vécu r e l a t u à I inspect ion du t rava i l 
dans les manufac tu r e s . 

P a r une le t t re du 7 décembre cou ran t , SI. lo .Ministre 
da c o m m e r c e e x p r i m e le regret de ne pouvoi r p r e u d r e 
ce rtxta en cons idéra t ion . 

Acte est d o n n e de cel le c o m m u ' i i c a t i o n . 
M a g a s i n s g é u é r a u x d e T o u r c o i n g . — A n n e x e 

d e I t o u b â i x 
SI, ! |2Dry Sla'.quilier, concess ionna i re de Magasins 

géné raux à Toarco iug , a cessé, depu s le i e r do ce mois , 
d 'exploi ter l ' aunexe de cas m a g a s i n s , s ise A I touba ix . 
qua i do Dunkerque , et r ue de Tourco ing , l i » . 

A-te de son désis te , l ient lui a ele donne p i r M, le 
r efet du Nord . 

b i e n p l u s déa ica t e t p l u s fin q u e io b o u q u e t f ac t i ce 
q u e v o u s l u i d o n n e r i e z . 

Le v i n n e p e u t , d a n s l a b a r n q u o , v o u s d o n n e r 
l ' i m p r e s s i o n d e co qu ' i l s e r a p l u s t a r d q u a n d il a u r a 
p a s s é q u e l q u e s a n n é e s d a n s l a b o u t e i i l e . 

V o u s m e d e m a n d e z m o n a v i s . Le v o i l à . • • • 
- F i n i s s o n s p a r u n e q u e s t i o n q u e m e p o s e u n d o 
m e s n e v e u x d e M o n s q u i m ' é c r i t : 

« Ma c h è r e t a n t e , 
» J ' a i r e c o u r s à v o t r e a m a b i l i t é h a b i t u e l l e p o u r 

v o u s d e m a n d e r s i v o u s n ' a v e z p a s d a n s v o t r e s a c , q u i 
r e n f e r m e t a n t d e b o n n e s c h o s e s , u n b o n m o y e n d e 
f a i r e f a c i l e m e n t u n e d i s s o l u t i o n d e c a o u t c h o u c p o u r 
r a c c o m m o d e r les p n e u s d e n o s b i c y c l e t t e s . 

>• Ce f a i s a n t v o u s r e n d r e z s e r v i c e :'i des milliers 
de neveux cycl is ' .es q u i v o u s m a n i f e s t e r o n t , u n 
j o u r , l e u r r e c o n n a i s s a n c e . " 

De la r e c o n n a i s s a n c e , c h e r n e v e u , ie n e v o u s e n 
d e m a n d e p a s t a n t , m a i s j e s u i s trOs h e u r e u s e d e 
s o u s d o n n e r la r e c e l t e t o u t de m ê m e . 

V o u s c o m m e n c e z , b i e n e n t e n d u , p a r n e t t o y e r 
t r è s s o i g n e u s e m e n t l ' e n d r o i t q u e v o u s v o u l e z r a c ­
c o m m o d e r e t v o u s e m p l o y e z le m a s t i c comjoos i d e la 
faejon s u i v a n t e : 

S u l f u r e d e c a r b o n e 16 p a r t i e s 
G u t t a - p e r c h a 2 — 
C a o u t c h o u c 4 — 
Col le d e p o i s s o n 1 — 

V o u s a p p l i q u e z v o t r e m a s t i c p a r c o u c h e s s u c c e s ­
s i v e s ; v o u s a v e z so in d e m a i n t e n i r l e s p a r t i e s voi­
s i n e s d e l ' e n d r o i t q u e v o u s r é p a r a i à l ' a ide d ' u n lil 
a s s e z f o r t , m a i s q u i n e t e r r e p a s t r o p . 

V o u s l a i s sez s é c h e r p e n d a n t v î n g t ^ f u a t r e h e u r e s 
e t u n i>eu p l u s s'il e s t n é c e s s a i r e ; v o u a d é n o u e z le 
lil e t v o u s c o u p e z le m a e t i c q u i d é p a s s e à l'aiele d ' u n 
c o u t e a u m o u i l l é . 

I n u t i l e d ' a j o u t e r q u e c e l l e p r é p a r a t i o n p e u t s e r v i r 
à r a c c o m m o d e r l o u s les ob je t s d e c a o u t c h o u c . 

T A N T E R O S A U B . 

LES PROPOSEE ROSALIE 
R o u i r , « - ro i i t eH a u Uir*tt-li e t a u m i n i è r e . — 

B c i u ' u c l M a u p a i n — L e s b o u q u e t s d u v i n — 
M a s t i c p o u r c a o u t c h o u c à l ' u s a g e « le s lii«-y-
c l y s t e s . 

Vo ic i , p o u r l e s g ù t e a u x e t e n t r e m e t s s u c r é s , t r o i s 
r e c e t t e s , q u i v o u s d o n n e r o n t t o u t e s a t i s f a c t i o n , c a r 
e l l e s r é u n i s s e n t les q u a l i t é s q u e d e m a n d e n t g é i é r a -
l e m o n t los m a î t r e s s e s d e m a i s o n . E l l e s n e s o n t j>as 
c o m p l i q u é e s e t n ' e n t r a î n e n t p a s d e g r o s s e s d é p e n s e s . 

Voi la d ' a b o r d u n g â t e a u s e c , q u i a u n a s p e c t t r è s 
d é c o r a t i f e t q u i e s t e x c e l l e n t . Il e s t f o r t c o n n u e n 
A l l e m a g n e e t n o s v o i s i n s s ' e n m o n t r e n t t r è s a m a ­
t e u r s . 

V o u s m e t t e z d a n s u n » t e r r i n e u n e d e m i - l i v r e d e 
s u c r e c t 12 j a u n e s d 'oeufs , v o u s t r a v a i l l e z c e t a p p a ­
r e i l , e n b a t t a n t a v e c u n e f o u r c h e t t e p e n d a n t 2ô 
b o n n e s m i n u t e s , v o u s a j o u t e z l e j u s d e l a m o i t i é d u ' 
c i t r o n , p u i s le z e s t e d e c e t t e m ê m e m o i t i é d e c i t r o n 
h a c h é t r è s lin ; v e u s a jou t ez a l o r s u n e d e m i - l i v r e d e 
f a r i n e e t 200 g r a m m e s J e b e u r r e f r a i s d i v i s é e n p e t i t s 
m o r c e a u x . V o u s y j o i g n e z e n c o r e 75 g r a m m e s d e 
r a i s i n s d e M a l a g a e t v o u s pedr i s sez le t o u t a v e c les 
œ u f s , d e fui;on a o b t e n i r u n e p â t e b i e n l i s s e . V o u s 
a m a l g a m e z e n s u i t e v o t r e ju i te a v e c les 12 b l a n c s q u e 
v o u s a v e z f o u e t t é s e n n e i g e tre-s f e r m e . 

V o u s p r e n e z u n m o u l e a y a n t u n c y l i n d r e a u m i l i e u 
v o u s l e b e u r r e z e t lo f a r i n e z , p u i s v o u s y v e r s e z 
v o t r e c o m p o s i t i o n on le r e m p l i s s a n t a u x I ro i s q u a r t s 
s e u l e m e n t . V o u s m e t t e z e i i t in c u i r e a u f o u r à c h a l e u r 
m o d é r é e p e n d a n t u n e h e u r e . 

V o u s l a i s sez r e f r o i d i r e t v o u s d é m o u l e z . A u m o m e n t 
d e s e r v i r , v o u s ixouvez g l a c e r l e g â t e a u (en le b a d i ­
g e o n n a n t , à l ' a ide d ' u n p i n c e a u d ' u n e g e l é e d ' a b r i ­
co t s d é l a y é e d a n s d u k i r s c h o u d u r h u m . 

Ces p r o p o r t i o n s d o n n e n t u n g r o s g â t e a u d e f ami l l e , 
o n p e u t l e s r é d u i r e , m a i s c e t t e p â t i s s e r i e p o u v a n t 
s e c o n s e r v e r q u e l q u e s j o u r s , il y a a v a n t a g e à les 
g a r d e r . 

L e s c r o u l e s a u k i r s c h e t a u m a d è r e , q u i s o n t u n 
e n t r e m e t s o n n e p e u t p l u s fac i les à p r é p a r e r , s o n t 
b i e n b o n n e s a u s s i , e t f o r t b i e n a c c u e i l l i e s t o u j o u r s , 
j e v o u s les s i g n a l e , c o m m e d e s s e r t d e r é v e i l l o n . V o u s 
c o u p e z d e s t r a n c h e s d e p a i n , d ' u n e é p a i s s e u r ele 
s e p t m i l l i m è t r e s e n v i r o n , v o u s e n l e v e z la c r o û t e e t 
n e l a i s sez q u e la m i e . V o u s ta i l l ez c e s c r o u l o n s e n 
p e t i t s c a r r é s , o u e n t r i a n g l e s s e l o n v o t r e g o û t , v o u s 
les p a s s e z a u b e u r r e f r a i s e t les l a i s sez v e n i r b i e n 
d o r é s . Ce la fa i t , v o u s d i s p o s e z c e s t r a n c h e s s u r u n 
p l a t d ' e n t r e m e t s e n f o r m e do c o u r o n n e , v o u s r e c o u ­
v r e z c h a q u e t r a n c h e d ' u n e m i n c e c o u c h e d e m a r ­
m e l a d e d a b r i c o t a d é l a y é e élans q u e l q u e s c u i l l e r é e s 
do m a d è r e e t a u t a n t ele k r s c h : v o u s r e m p l i s s e z le 
m i l i e u d e la c o u r o n n e p a r u n e s o r t e d e p u r é e o b t e n u e 
é g a l e m e n t a v e c ele l a m a r m e l a d e d ' a b r i c o t s d é l a y é e 
d a n s d u k i r s c h e t élu m a d è r e . 

P o u r c o m p l é t e r , la d é c o r a t i o n d u p l a t , v o u s d is ­
posez s u r les t r a n c h e s d o p a i n d e s f r u i t s c o n l i t s , fi lets 
d ' a n g é l i q u e , q u a r t i e r s d ' o r a n g e , m o i t i é d e c h i n o i s , 
e t c . Des c e r i s e s conf i tes s o n t p i q u é e s d e lo in e n l o i n , 
p o u r r e h a u s s e r le t o u t d e l e u r r o u g e vif. 

Ce p l a t d ' e n t r e m e t s e s t t r è s d é c o r a t i f ; il e s t e x c e l ­
l e n t , e t n e d e m a n d e q u e t r è s p e u d e s o i n s , p u i s q u e , 
à p a r t le p a i n q u i d o i t ê t r e f r i t , il s e fa i t à f r o i d . 

* • 
A v e c d e s t r a n c h e s d e p a i n c o u p é e s d a n s ,1e p e t i t s 

p a i n s r o n d s o n o b t i e n t é g a l e m e n t u n d é l i c i e u x d e s ­
s e r t , d e s s o r t e s d e b e i g n e t s v r a i m e n t t r è s ag réab le - s . 

V o u s p r e n e z u n l i t r e d e b o n la i t , v o u s le s u c r e z , 
v o u s a j o u t e z u n e p e t i t e p i n c é e d e s e l e t u n e g o u s s e 
de v a n i l l e ; p u i s s o u s p l a c e z l e t o u t s u r u n f e u t r è s 
d o u x , e t v o u s l a i s sez c u i r e . 

Q u a n d l e l a i t est r é d u i t d e m o i t i é , v o u s l e r e t i r e z 
d u fou e t v o u s le v e r s e z s u r les t r a n c h e s d e p a i n , 
q u e v o u s a u r e z p r é a l a b l e m e n t c o u p é e s b i e n r o n d e s . 
Q u a n d e l l e s s o n t s u f f i s a m m e n t h u m e c t é e s , v o u s l es 
r e t i r e / , a v e c p r é c a u t i o n , p u i s v o u s les é g o u t t e z s u r 
u n l i n g e b l a n c . 

A u m o m e n t d e s e r v i r , v o u s a v e z u n e f r i t u r e b i e n 
c h a u d e ; v o u s t r e m p e z u n e à u n e v o s r o n d e l l e s d e 
p a i n d a n s u n œ u f b a t t u e t v o u s l e s j e t e z d a n s l a 
f r i t u r e b o u i l l a n t e . 

V o u s e n v o y e z c e s b e i g n e t s t r è s c h a u d s e t d r e s s é s 
en p y r a m i d e e t a b o n d a m m e n t s a u p o u d r é s d e s u c r e 
v a n i l l é . 

Voi là j e p e n s e , u n d e s s e r t p e u c o û t e u x q u i p o u r r a 
f a i r e la j o i e d e s p l u s h u m b l e s f o y e r s , p e n d a n t les 
j o u r s d e f ê l e s q u i a p p r o c h e n t . 

I.'n m o t d e r é j i o n s e a u n e v e u , q u i m e c o n t e s e s 
e n n u i s . 

.< J ' a i , m o d i t c e l e c t e u r , d u v i n e n b a r r i q u e ; j e 
â e t i r e r a i a le m e t t r e e n b o u t e i l l e s , m a i s j e n o l u i 
t r o u v e q u ' u n p a r f u m f o r t i n s u f f i s a n t ; p o u r r i e z -
v o u s m ' e n s e i g n e r le m o y e n d e d o n n e r d u b o u q u e t à 
m o n v i n ! « 

Cela n ' e s t p a s diff ici le . A d r e s s e z - v o u s a u p r e ­
m i e r d r o g u i s t e v e n u , i l s o n t d e s « b o u q u e t s . , t o u l 
p r é p a r é s , r a p p e l a n t le v i n d e B o r d e a u x , d e B o u r ­
g o g n e e t c . 

Ma i s l a i s s e z - m o t v o u s d i r e q u ' à v o i r e p l a c e , j e 
m e t t r a i s m o n v i n e n b o u t e i l l e , s a n s le d r o g u e r . A u 
b o u t d p q u e l q u e s a n n é e s , v o t r e v i n , p a r l e f r u i t 
m ê m e d e la v i e i l l e s s e , a u r a i t v u s e d é v e l o p p e r le 
p a r f u m d e s o n t e r r o i r , q u i s e r a a l o r s a s s u r é m e n t 

TIRAGE FINANC!ER OU 5 JANVIER 1898 

O b l i t r a l i o i i M v i l l e d e P a r i a I S ' . I I U O 
g t . e n u m é r o 130.826 gagne 100,000 francs, 

t.e n u m é r o 4;)7.7iiS Ka-jim 20.00<i f rancs . 
Les deux n u m é r o * su ivan ts gagnen t c h a c u n id.OOo 

francs: 118. ,'IS.J — i'«y,849. 
Les t rois n u m é r o s su ivan t s gagnent e b a c u n 2,o00 

fraucs: 1,36» — 133,618 — 170,uni. 
Les qua to rze n u m é r o s s u i v a n t s « a e n e n t 1,000 francs: 

137,0.18 — I.'I8,.O.'I2 — 408, U0i — .'l/i.OÔ'J — l2S,.'i84 — 
:l l i U.,IÏ — 'JOVJ'.i.'i — .'ti.'l.dOO - :Ui.9.:ii — 3 3 1 , ( 6 ] — 
35,16" — 2jy,000 — K7.9S7 - i7;i,8.'i'J. 

C r é d i t T o n e i e r d e F r a n c e 
Mercredi o n t eu l ieu, au Crédit Foncier de f r anco , les 

t i rages suivant.-. : 
OMMAnaitS IHNCIKIIKS .1 0|0 1870 

Les deux n u m é r o s s u i v a n t s gagnen t chacuu 100.000 f.: 
i .'177.859 et il. '1.841. 

Le n u m é r o 1.342.329 gagne 2,'i.000fr. 
L u deux n u m é r o * s u i v a n t s gagnen t c h a c u n 10.000 f r . : 

7,'i.ytO et i . 1 8 2 . 3 3 7 . 
L- - e-nii| n u m é r o s s u i v a n t s gagnen t chacun J .OOO f r . : 

MlTi..'191 780 073 3S9 901 1.680.468 1.080.085 
Les q u a t r e vingt-dix n u m é r o s s u i v a n t s gagnent chacun 

1,000 francs : 
i 331.307 4 "147 1.193 Ï48 780.293 

151.311 1.103.358 503 791 798.522 
32.03(1 330.180 791.852 1.7.12.770 

512 935 202.017 18 , t i i l 83.302 
1.322.473 402. «îf. i .031 .090 729.240 
192 323 392.507 1.509.559 483.299 
408.438 802.502 I.582.4-12 1.700.842 
l'.S 783 310.095 020.210 336.056 

1 271.031 i.(51.802 891.400 1.304.568 
241.107 1.342.897 20.521 1..I75.285 
7.14 932 1.835 794 723.309 1.587.951 
979 500 1.287.850 1.791.683 394 671 
100.909 972.711 ll.i'.'.O.'.'O 183.999 
702.lit S«9.78S 7-V> !!7 338.063 

1.116 b i t 114.450 i .270 .400 i . 4 7 2 . 5 0 i 
i .200.192 1.368.976 205. .'I.'l.'i 059.820 
1.233 002 1.404.534 1.540.609 910 4 41 
1 4 0 9 . 3 3 5 i .197 .914 M * . 4M 910.721 

132.183 720 320 1 5 5 0 023 W5.7J0 
320.983 i 3.o0.933 1.517.134 1.463.803 

1.277.202 389 929 444.032 884.720 
03.112 i .040 .704 1 .520.10 . 

1.748.839 865.175 892 139 
iim.I'.Al'ioxs KIIM',H';UI.> 3 O|0 1885 

Le n u m é r o 831 233 gagne 100.000 fr. 
Le n u m é r o 195.933 gagne 25.000 fr. 
L"s SIX numér i i s s u i v a n t s gagnent chacun 5.000 

f rancs . 
54.004 54 SOS 102.877 833.101 113.303 218.000 

Les quaran te -c inq n u m é r o s s u i v a n t s gagnent c h a c u n 
1.000 f rancs : 

146.349 Ï78.708 
122.011 053 203 

10.011 
à'2.427 

414 561 

pour u n e pér iodï de c inq anuée», i par t i r da 1er j anv ie r 
I89S, eu voici lo texte : 

Vins en cercle et en bouteilles, l'hectolitre, t SO. — Luire-
poirés et hydromels, l'hcrtolii.re 1,50. — Alcool pur contenu 
dans les caux-de-vie. esprits, liqueurs et fruits a l'eau-de-vie, 
I hei-lolitre:!', fr. — Bière de tonte espèce et qualité et de tout* 
provenance, l'hect, 8,70. — Aride pyroHgneui ou vinaigre con­
centre. I lie t. 30 fr. — Vinaigre de toute autre espèce et qua-
li(e, llicct.ii fr. —Limonades gazeuses, ea iu cazeu-cs fac­
tices et eaux minérales naturelles ou artillcieflci de- table, 
l'hect. 5 fr. 

CoiHMlil/iei. — Viandes de bœufs, vaches, génisses, taureaux, 
veaux, moutons, brebis, agneaux et cherra* abattue- en ville 
sortant de l'abattoir ou venant de l'extérieur, les 1 0 kil 8 fr. 
_ Viande de porcs, les luo kit. 7 fr. m: — Sangliers, cerfs. 
chevreuils et daims, le kil. u rr. '.u. — Saumons, traites, estur­
geons, anchois, thons, elbuts, turbots, homards, longuii-tes 
eeievisses. barbues, soles, aloses et anguilles, le kd. 0 fi ' , ' . 
— Poissons sales de tente autre espèce et qualité (Morne et 
stocktisch exceptés), le kd. 0 fr. 05. — Sont aussi ex.-nipls ne 
l'impôt : le maque-ieau salé, le hareng saur ou -al,-. 

l'oi-sons Frai* île toute autre espèce et qualité,le XII. il fr. 10. 
— Poissons, a la valeur 10 (1. — Huître* de toute espèce et 
qualité vendues on nou à la i-née et a rentrés, le cent l.r»».— 
Huîtres deiteuile et Ue Mare,nies, le cent i.'jo. — Lapins do-
mestiqoe-, le kilog. 1M0. — Volailles de toute aspéee, le kdogr. 
O.ij. — Lièvres et lapins de garenne, le kdogr. ll.HO. — Gibier* 
a plumes Oe touteespéee et qualité, le kitoajr. 9.10, — l'aie de 
toute espèce ee viande*, volailles, poissons et gibiers ti iules et 
epnes,|le kdogr. U,èO. 

Trônes, le kdogr. 2.0'. — Amandes et noyaux d 'amandes, le 
kil-'gr. 0.10. — Prune*, ligues de Sniynie, raisin-, llliiiroiis, 
noix. Omîtes fruits confits (ceux au sucre exceptés) et tons 
autres fruits secs, le kdogr. 0,10.— Citrons, oian^es et limons, 
le kilogr. • .1,8. — Fromages secs autres que le Maroille et le 
Hollande, les 100 kd. 10.110. - Conserves alimentaires autres 
que celtes ue viandes et de poissons, les 10J kil. 10.00. — tt-
gués <irdiiiuiics eu cabas, le kdogr. 11.05. — Escargot-, le cent 
Lee. 

t;>.e,uiist,o!Vs. — Cbsrkoaa de bois, l'hect.. e.13 r.—Charbons 
de terie et coke, l'hect., 0.10 c. - - Braises île I extérieur, l'nert., 
«0,13 c. — Bols a brûler de toute espèce cl qualité, le itère, l.'.o. 
— Fagots île toute espèce, badoulets et fascines, le stère, 0,10, 
(iaulcs, gaulettes, taquets el «maires , le cent, li.so c. — Suifs 
bruts ou eu branches, le l.l.'og., 0.0'» c. — Suifs el graisse- de 
toute espèce e! qualité, excepte les suifs et les graisses Krvaill 
exclusivement a la fabrication des savons, des pommades et 
au gi ai-sage îles machines, le kdog., O.ij c. — Chandelles, le 
kilog., u.Oii c. — Cire e-t bougies, le kdog.. o,2o c. — Huile mi­
nérale et tous produits minéraux pouvant servir a l'éc - r a e e 
(pétrole excepte). Son', exonères ne l'impôt tout:- les huile* 

mi t ex ilu.-iveinenl au graissage îles machines et a 1 easi-
msae des laines, n.o, e. 

Chapitre dis fourrages. — Foins, sainfoins, trèfles, luterues, 
hivernages, lentilles, resce*, feverolles et avoines en paille et 
a u h e - fourrages secs : les 1 0 ki.e-.u fr. Tel. — l'aille de lo ite 
espice : le* luo kilos. 0 fr. 69, — Avoines, mais et orges eu 
grains raouius et concasses : tes 1 0 kilos, i lianes. 

/j'ois de construction. — lîois en grume, dur : le stère, '. fr. 
— Hois en grume, tendre : te stère, 3 fr. — Bois èqua rnse t 
planches, d'essence dure . te stère, 3 fr. 50. — Bois équairis et 
planches, d'esscece tendre : le stère, l fr. — Lattes : la botte de 
(00 laites, llfr. le. 

.W,iO i luiu' . Chaux et mortier préparé, les 100 kilos. 0 30. — 
Pierres t t giès b r n l . d e tonte espère et qualité, le mehe e., 
.1 f r . - Pu i u s travaillées, le un ire c. J fr. 5o. — Pierres polies, 
le mètre c , . fr.— Marbres bruis, le mètre c . 15 f r . - Marbies 
travaillés, destines aux constructions immobilière-.le mètre e. 
*) fr. — lires c piain.- p u, pavages el gré* à paver de toute 
espère ct qualité, le mé t r a s . . I fr. KL —Sable et gravier Je 
loule espi ce, le metre c , 10 centimes. — Ardoises de toute 
espèce et qualité, le mille, '. fr. — Tuiles, panne*, faîtières et 
tous objets en terre cuite, destines aux constructions immobi­
lières, les luOkilos. 30 cent. 

Chaux liydraiihqueen poudre, pl.itrc, les 100 kilos-, t fr.— 
Ciment de tout* espèce (carreaux excepté), les luo kilos, I b . 
50. — Carreaux communs de teire cuite et carreaux eu muen t 
0 50-Carreaux céramiques ordinaires M U vernissés ni émail-
le-, 0.70.— Carreaux cerami.ju-s cuits en gii-s niais umcelore-. 
O.s i. — Carreaux ceramiqi.es cuits en gies et multicolores, le 0 
—Carreau* el tablettes ei. I.nence el en porcelaine, (,25. Bri­
ques ordinaires cuites eu plein air et de toute provenance, le 
mètre cube, 1 le—Tuyaux eu terre cuite et en grés de toute 
espèce ct qualité, les iPO kilos, (.0 .—Bitume* et asphaltes pour 
tout usage. 1 00. —balles brutes en verre, pannes en verre et 
venes a vitic, '..ou.-Glaces etamees ou non clamées, verres 
de Bohème vitraux et vitres a dessins. 1 ,i, i. 

Jfetana,. — Cuivra* et nickel pour constructions immobiliè­
res, le kilog., 5 cent. — Tubes et tuyaux en métaux île toutes 
formes, le kilog., 3 cent. — Pièces de toutes formes e i fer, en 
acier et en foule, pouvant servir à toutes soi les de cun-truc-
lions immobilières, les 10 l kd. i fr. 50. — Tôle, plomb, zinc, lit 
de fer, d'acier et de cuivre de toute e.-pece et qualité, les 100 
kil.. a fr. 50. 

0'ijcl.i durer*. — Goudron, blanc de zinc, ce-ruse, minium, 
mastic de toute espèce, essence de thérebentlime et toute cou­
leur pouvant servir à l'usage des peintre*, le kilog. 5 cent. — 
Venus gras (les vernis a l'alcool exceptes», le kilog. 10 cent. 
— Savons de toilette, poudres de savon, liâtes de toilette, les 
100 kil. 2a fr. 

14".807 
928.317 
122 209 
476.387 
806.384 
U.'Il i-2'i 

39.981 
039.379 
110.801 

07. 407 
I49.S48 
!i_>S è.i',S 
,,8S.3'I1 

13.746 
261.311 

4M. 498 
9110.2is 

81.097 
11.205 

81.277 
178.015 
300.102 

12 91.1 
7.-.1.U2 
972.910 
838.007 

370.901 
9 211.238 
201. 
636.043 
181. ou: 
m . * 

386.189 
991.00 
8S4.947 

• . ' a f f a i r e d e a p o t s d e v i n . — La Croix ava i t posé hiei 
les quest i >us su ivan te s : 

« Est-il vrai qu'un fournisseur livrait à une crèche inumci 
pale uu litre de lait par jour.' 

M K-t-il vrai qu'un conseiller municipal, eu ami, touchait 
pour lui, :i la caisse, et réclamait deux litres par JOUI, en em­
pochant la différence'.' 

H Bst-il vrai que ce fournisseur a été appelé à la mairie, 
lorsque le pot au . l u t a été découvert et qu'on ai 
l'obliger a signer uu billet reconnaissant qu'il livra 
lities de lait pa r Jour e t qu'il ava i t reçu le prix exact 

i 

Bst-i ce fournisseur ail refusé de se rendre com­
plice de ce qu'il considérait c >mme une escroquerie •' 

» Comme une enquête a été ouverte, nous supposons que 
ÏBJHIIIC mettra uu tes me. par une réponse catégorique, aux 
bruit* singuliers qui circulent i ce sujet • 

LMevi i i r , qui reprodui t la note ci dessus , a joute ce 
qui su i t : 

» li'aulre part, la ricelle, journal du citoyen C a l m e , très eu 
froid avec le citoyen (lelynck, directeur du 'llnibuijii", publiait 
samedi la très intéressante note ci-dessous : 

D U >M'K ICI 01 I 111. D'EMPLOI 
« In d' mande un bou no'sureu d'Iait a la crèche de la rue 

» de l'Epeule, a Itoubaix. S'adresser rue Ciiguot, 13. Inutile de 
' pré,intei 'si m n ' sa i t pas cuber les bidons. », 

a on trouve, 13. lue Cuguot. à 
uei. Nous croyons savoir que cet estaminet 
loyen llélynck. Nous tromperions-nous? ou 
t de l'eiugine dans la uote publiée pai la 

En co: sultaut l'Anna 

HnlletlE* Holi;oi'iiiluï'l<iae 

e-l tenu t 
faut-il vu, 
/ 1 , /,'- • 

» La parole est à l'homme du noméra 13 de la rue Cap 
iieu doutons pas. n'aura aucune peiue a se d.-

per. 

Itoubaix, Je-udi 

P a n s . — Mercredi 5 janvier ines. — 
Central mcti-iii-iiliriiiiui: — La situatie 
lui i et le nord-est île l'Europe : la dépi 
au nord de l'IÇcnsse aborde la Norvège 
autre s'avance vers l'Irlande ou le baroi 
Les fortes pressions se retirent dans le 
vente- t m.ije.e i l sud s u la Hanche 
en Gascogne, variable en Provence. H 
sont signalées sur lu Scandinavie et les 

Fil Fiall-e. «Ml S recueilli -e dément 
sa i t . I.esn i-o -ouille à Alger. La tein 
nord et l'ouest du continent. Ce matin. 

- (Bulletin élu Bureau 
in -<' m > lilie dans le 
-es-ion q n passait hier 

11.1 e. T.s mm H nue 
nétre descend d* 9 mm. 
sud et le sud-est. Le 
faible en Bretagne et 
•- neiges el des pluies 

i mm. d'eau i Oues-
pèralare montedana le 

le thei inoniet ie mar-
quait : — 5- a Berne, -1- 3 a l 'an-, iï- a Valenlia. 13' a Biar­
ritz. IX' à Alger. Ou notait : -|- T- au pu>-dé-liô;ne. — I a u pic 
du Midi. — En France, le temps dont persiste, il va devenir 
pluvieux dans le Nord et I .-st. lester beau ailleurs. — A 
Paris, hier l'apres-midi, beau. Moyenne d'hier, t janvier. t-J, 
supérieure de 2 1 à la nui maie. -- Hcpuia hier, midi, tempe-
raïuie aaaxima, 9 .s: minimum «le ce matin. 2 1. — Baromètre 
à sept heures du malin, 757 mm. 3. — A la tour Lillel. maxi-
ma. 10-1 ; min., 6-2. — Honte-Carlo. Matin, 8 h. -|- 11-; midi 
-I- 13- Jlagmlique. 

Chronique locale 
HOUBTXIX 

Rev i .o i i o i i tien l i * t o * ô l e c l o r a l o s . — 
At>«J aux électeurs.— Depuis lo 1er janvier 
a commonce'" lu période de revision des listes 
électorales. 

Du 1er an 10 janvier, le Maire iToit, dans 
chaque commune, inscrire d'office tous les 
citoyens qui ont acquis ou qui acquerront les 
conditions d'âge et d'habitation avant le 
1er avril, et ceux qui auraient été précédem­
ment omis-. 

Le tableau contenant les additions et les 
retranchements doit être déposé au secréta­
riat de la mairie, au plus tard le 15 jan­
vier. 

Tout requérant peut consulter ce tableau. 
Du 1.") janvier au 4 février inclusivement, 

les citoyens peuvent former des demandes 
en inscription ou en radiation. 

Passé ce délai, on ne peut requérir son ins­
cription que l'année suivante. 

Nous engageons donc les citoyens a véri­
fier avant le 15 janvier s'ils sont bien ins­
crits sur la liste électorale de leur commune 
afin de pouvoir réclamer en temps utile,dans 
le cas où ils auraient été omis. 

L' u Union Sociale et Patriotique » m-
vilc ses amis à faire connaître an sièye 
île l'association, café Pandore, rue Pau-
vrée, les noms des personnes de leur 
connaissance en droit de se faire inscrire 

p a r l a ( 
Lu ce qui nous concerne, complétant les questions posées 

ajouton 
Est-il vrai que le marchand de lait en question ne fui eue 

l'h ie de paille d o'i conseiller municipal : 
H Est-il vrai que ce marchand d* (ail demeure a la Croix. 
» Est-il viai que ce .-oit le lils de ce marchandai* lait qui, 

ayant ele appelé a la mairie, ait fait, contra i rement* l aques -
lion po-ee par /.,i Croix, de fau-ses déclarations pour sauver 
le conseiller compromis, pont dans lequel le maire n'a pas 

a Entln, est-il encore vrai que le plie de ce Jeune homme 
soit fuiieux con(re son lils de ce que celui-ci se serait prèle à 

•••• manœuvre déloyale I 
lestions ne manquent pas d'intérêt. Qui donc » T 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — J innic-e d a 
mercredi :> janvier : hou ,mes et touiiiics, 71,'i, enfants 
640, Ilefuge, i'.i l i ts occupés . 

l . l i s f r n t n w i i s . — uu 'a l lùns -nous d o n n e r pour 
t i ennes cette nutn-ei Telle est la qnesl ion que se Posent 

en ce moment lnus ceux qui oui à sat is la i re la tneh leci-
Urne espoir d 'un OU, d 'un neveu , d 'un t i l leul , d 'un pet i t 
ami , 

(Juo donne r pour é l r ennes , 
L'est qu 'eu cette liu de siècle, il devient de p lus eu 

plus difiie.le de con ten te r les dés i rs , d>jà si rafbués des 
en fan t s . A ces dern ie rs , il laut au jourd 'hu i des c a d e a u x 
qui reunissont t ro ts q u a l i t é s : le beau, l 'agroabla e t 
r u i n e . 

Ajotttous en -.me au l ro , à laquel le les paren ts ne res­
tent pas insensible* : le. bou m a r c h é . 

o u t i ouve r cet tdeai i 
o u peut répondre , s a i s c ra in te d'.Hre dément i : dans 

I Aibiini des Maîtres modernes. 
(Jet ouvrage de grand luxe , qui cen t ê t r e mis e n t r e 

toutes les ma ins , - condi t ion essent ie l le de succès—con­
tient 01 l X CENTS dess ins et croquis signés des maî t re* 
les pius . n vue. 

Dan* une ville oit le goût du dessin est si développé 
chez les enfan t s , uu recuei l de ce genre est cer ta ine­
ment r e t i e n n e la p lus jolie, i v t r e u n e par exceile-n e 
celle-qui comblera de joie les enfants e t . . . méni•• les 
grandes personnes . 

Kn ellet , CAlluiu des Maîtres Modernes esl u n p t é sen t 
d une valeur a r t i s t ique réel le , qui convient é g a l e m e n t 
aux jeunes gens et a u x demoisel les qui s ' adonnent à 
l 'étude du dessin. 

L ' d l t n a i des Maîtres Modernes sera le cadean 1 la 
mode cet te a n n é e . 

Ou peut se p rocure r les S00 DESSINS, richemnit retieu 
sous un Jormat commode, pour le pr ix m i n i m e de « 
l i a n e » .->0. a la l ibrai r .e du JOUI nat de Houtiiix 71 
Orande-t tue, 71 . s>Viii 

U n j e u n e h o m m e é o r a s é p a r u n e v o i t u r e . — I n ac­
c ident , qui au ra i t pu avo i r les su i tes les p lus g r aves 
s est produi t , mercredi m a l i n . 

l 'u j eun? n o m m e de d ix - sep t ans , Jules f i a a l i i a U H i 
occupe chez M. Ilouorè, f abneau t de meub les , r u e Ber­
na rd , se t rouva i t dans la conr de l 'atel ier , q u a n d il vi t 
le cheval de sou patron s 'enfuir d a u s la r u e . AussilcM 
Jules Vausteeukis te se mit à sa pour su i t e , mais il ava i t 
a peine fait que lques pas qu ' i l glissa m a l h e u r e u s e m e n t 
el, en tomban t , lut écrase en par t ie par la vo i tu re de M* 
Tassar l . ma rchand de c h a r b o n , rue Jou t l rov , nui passai t 
à ce moment rue Bernard . 

,., on t doun i ai 
b esse les soins que r éc lamai t sou é ta t ; ils n 'on t cons ta ta 
aucune f rac tu re . 

D 3 n x a r r e s t a t i o n * p o u r o u t r a g e s a U p o l i c e -
L agent de police risoteile étai t . a l a r m a , m a n t , soir . 

ï , J . i . » , , . ^ " K a r t ' ' ï 0 8 ^ - r u e N ' » l a ' ' I » ' » " h 0 » " u e i v r â 
était en t r e chez ce de rn ie r et ne voulai t plus en sor t i r 

Imméd ia t emen t l 'agent se r e n l i t r u e Nain, mais à sa 
SUr tes listes électorales et qui Ont /as- ' " ' ' l 0 réca lc i t ran t pe r sonnage se r épand i t eu Injures a 

qu'ici négligé cette formalité. 1^1*1™^™}^^ '^°r,té,qu, crut bon de . 
L' « Union sociale et Patriotique » les 

fera inscrire sur les listes électorales avec 
leur assentiment. 

L a fê te d e s R o i s . — L'Kpiphanie, ou le jou r dos rois , 
rappel le l 'Adoration de J e s n s C h n s t par les Bois Mages. 
Celle fêle, si popula i re dans n o t r e région, r emon te aux 
p remiers t e m p s du c h r i s t i a n i s m e . 

A I toubaix , oit l 'on conserve encoro les bonnes ôt sai­
nes t r ad i t i ons , uu a l i re , mercredi soi r , les billets des 
rois , d a n s ia p lupar t dos famil les . Pour fêler ces royau­
tés d 'un jour , des coup» de feu on t re ten t i d a n s !a nu'1 , , 

Le n o u v e a u t a r i f d e l ' o c t r o i . — û a vient d'afficher, 
a l iouliaix, le nouveau tarif de l 'octroi nus en vigueur , 

m e u r e eu état d ' a r re s t a t ion . Ce ne fui pas saus f~,„l 
nue ce de-rnier pa rv in t a le c o n d u i r e a u dépOt ,-ar i« 
disciple de Uaocbus se laissa t omber à p lus i eu r s „ „ , , 
ses. Au ç iste, cet ind iv idu déclara so n o i t X i ^ P i e s 
Laeej,- , j ou rna l i e r , âgé de 53 ans , d e m e u r a n t r o o £ £ . 

e n T i ' I l ' ^ ^ i a " 5 " ' 9 * " " ! » • P 9 *> »%AI*J*t, Un 00111(116 
en e-tat d e b n e t é u i iuna . ; : ie br igadier de police (Ja­
lonne qui m i ' i n sa t t eu r en elat d ' a r r e s t a t ion Condnft 
an poste de ia rue Saint-Vincent-de-Pani c»"Si-ci a dé­
clare se n o m m e r Victor Lcdao. jrTutMUer * â l de uua 
porle U " a U S ' d e m a " a « l » GO W a s q u è u a t c ô i K .W-

O n a c o l d e n t r u e d e l a R e d o u t a , — Mercredi mat in 
. e r s d u heu re s , uu mécanic ien de la maison Augus te 
-ej iomre, rua de la HJdouie , e ta i l o c c u p e à polir u n 

morceau de ter i la meu le q u a u d , par su i te d ' u n faux. 

1 

ladcleuse.se
quelquetemps.il
baif.de
dtslri.it
dis.net
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